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REUNION 2022 à PARIS 
	

Samedi 12 mars 2022 à partir de 12h15 

	
CHEZ FRANÇOISE 

Sous-sol aérogare des Invalides 
- Rue Robert Esnault-Pelterie - Paris 7e  

(  01 47 05 49 03 
Métro et RER C : Invalides 

 

	
 

IMPORTANT 
	

F Pour accéder au restaurant , se munir impérativement d’un pass 
sanitaire 
	

F Voiturier par l’entrée face au 2, rue Fabert, 75007 Paris. 
	

F Diffusez l’information à tous les anciens du « 8 » !  
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BULLETIN REPONSE 

A adresser avant le 1er mars 2022 
Avec le chèque de participation 

	

NOM	:	…………………………………………………………	
	

Montant 40 euros par le nombre de personnes 
(à l’ordre de l’Amicale des Anciens du 8e Hussards) 

 

A M. Jean SIMONNOT, 12 rue Ginoux - 75015 PARIS 
( : 01 45 77 03 25 

 

 
 

En cas d’annulation, ce montant vous sera remboursé. 
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� Le mot du président 
 

� Informations sur l’Amicale  
 

� Carnet familial 
 

� Le courrier des anciens 
 

� Se sont manifestés sur Internet  
 

� Le Centre du Renseignement Terre par le colonel Rémy 
Songeur 
 

� Témoignage : un ancien du 8e dans un centre d’entrainement 
de l’OTAN en Pologne par le colonel Georges Reichert  
 

� L’art de s’évanouir pour mieux renseigner par Guy Hanselon 
 

� Traditions : l’étendard 
 

� La Fanfare : un outil de communication privilégié 
 

� Le Dodge, un véhicule à tout faire par Philippe Schmitt 
 

� Humour 
 

� Annonces - modification d’adresse - adhésion 
 

� Cotisations 
 

� Bulletin d’adhésion 
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L’amicale du 8e Hussards a été fondée en 1921. Les nouveaux statuts ont été déposés le 3 
décembre 1969 au registre du Tribunal d’Altkirch sous le n° RA Vol : 277 et le 4 avril 
1996 au registre des associations au Tribunal de Mulhouse : Vol LXXIII Folio 54. 

PRESIDENT D’HONNEUR : 
 Colonel (ER) Pierre EL IMAN 
PRESIDENT : 
 Général (2s) Philippe SCHMITT 
VICE-PRESIDENTS : 

Général (2s) Gilles MANTEL 
Anne LIGER-BELAIR 

TRESORIER : 
Major (ER) Patrice POINSOT  

SECRETAIRE :  
Cyril MULLER 

SECRETAIRES ADJOINTS :  
Jean SIMONNOT (réunion de PARIS et expédition du bulletin)   

COMITE D’ORGANISATION : 
- Salle d’honneur et Commissaire aux Comptes et Traditions : 
 Commissaire - général Frédéric DEROO 
- Historique : Robert ALAZET  
 Médecin général Patrick CADOT 
- Conseiller Juridique : à compléter 
- Secteur de Paris : Jean SIMONNOT 
 Thierry GARNIER  
- Secteur d’Alsace : à compléter  
- Secteur de Champagne : Henri WILLOT (Marne 

Guy NOBLET (Aube) 
- Secteur Sud-Ouest : Adjudant-Chef (ER) Patrice MICHAUD 
 Major (ER) Daniel BLAISE 
- Secteur de Lorraine :  Yves VICHARD 
- Secteur Nord : à compléter 
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Le virus qui sévissait dans notre pays semble s’éloigner, ce qui devrait nous 
permettre de retrouver une vie « normale ». Cela signifie que nos deux 
rencontres prévues en 2022 – le 12 mars à Paris et le 22 mai à Altkirch –
pourraient enfin se dérouler normalement. Nous espérons vous y voir 
nombreux, car ce sera de véritables retrouvailles ! 
	

Le mardi 25 janvier dernier, le général Gilles Mantel et moi-même, nous nous 
sommes rendus à Strasbourg à l’invitation du colonel Rémy Songeur, chef de 
corps du CRT.  
	

Dans le climat de très grande convivialité qui a caractérisé cette rencontre, 
c’était l’opportunité de réfléchir ensemble sur les relations que pourraient 
entretenir à l’avenir cet organisme avec notre amicale. 
 

Certes, si le CRT a la garde de l’étendard du  8e Hussards, il n’en a pas 
l’appellation. Mais notre Amicale vieillit, ses effectifs sont en diminution, son 
avenir est en cause. Le rapprochement entre le CRT et l’Amicale, selon des 
modalités à définir, pourraient  assurer la pérennité de notre Amicale. Merci 
de me faire connaitre vos avis … 
	

A bientôt et par Marulaz, vive le 8e! 
Général (2s) Philippe SCHMITT 

 

LE	MOT	DU	PRESIDENT	

Chers	Amis	
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n PRESIDENTS SUCCESSIFS DE L’AMICALE  
	

1921 à 1937  : Chef d’escadrons de BRISSAC 
1937 à 1960  : Chef d’escadrons DULUAT 
1960 à 1968  : Monsieur Max de GENINVILLE 
   : Capitaine BUREL 
1968 à 1975  : Lieutenant-colonel d’EVRY 
1975 à 1993  : Lieutenant-colonel PREVOST 
1993   : Pierre CHANDON MOET 
1993 à 2011  : Colonel EL IMAN 
2011   : Général SCHMITT 
 

 
 

Échanges entre le président d’honneur – Pierre El Iman et  
l’un des vice - présidents – Le général (2s) Gilles Mantel 
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*	
AMICALE des ANCIENS du 8e Hussards 
3, rue des Acacias-68 560 HIRSINGUE 
( : 03 89 07 13 39 / 06 49 74 96 33 

	

Intitulé de compte 
 CREDIT MUTUEL 00013088 001 ALTKIRCH  

	
E-MAIL : amicale.8-hussards@wanadoo.fr 

Ou joseph.muller093@orange.fr 
	

Site INTERNET : www.amicale-8-hussards.com 
	

Bulletin de l’Amicale du 8e Régiment de Hussards  
Directeur de la publication : Philippe Schmitt. 
Mise en page : Sophie Perronnet. 
Ont participé à ce bulletin : Georges Reichert;  Remy 
Songeur; Cyril Muller; Patrice Poinsot; Guy Hanselon Philippe 
Schmitt. 
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Ø Membre bienfaiteur :    ad libitum 
Ø Membre honoraire ou membre actif  :  15 Euros 
Ø Forfait 3 ans d’avance  : 45 Euros 
 
n LE MOT DU SECRETAIRE ET DU TRESORIER 
	

Chères adhérentes, chers adhérents,  
 

L’année 2021 a été, comme 2020, marquée par le Coronavirus qui 
nous a empêché de faire nos deux réunions annuelles qui sont 
toujours très appréciées par bon nombre d’entre vous. Mais 
restons confiants, 2022 devrait nous permettre de nous retrouver. 
Les années se suivent mais ne se ressemblent pas, ce qui a pu être  
vérifié pour 2021. En effet, bon nombre d’amicalistes ont pris à 
cœur de payer leurs cotisations, même pris de l’avance ou ont fait 
des dons non négligeables ce qui nous permet de terminer l’année 
avec un faible déficit et le solde en caisse nous permet de financer 
le bulletin de janvier 2022.  
Il est également à noter que le coût d’un bulletin, pour une qualité 
supérieure, est passé de 2200€ à 1750€.  
 

En ce qui concerne le fonctionnement du bureau et les 
informations pratiques, nous souhaitons procéder à une mise à 
jour de notre fichier des adhérents pour l’année qui arrive. Pour 
cela, nous vous invitons à nous transmettre vos périodes d’activité 
ainsi que vos grades, fonctions respectives ou autres informations 
qui illustrent votre passage au sein du régiment.  
Et pour ceux qui ne l’ont pas encore fait, merci de nous faire 
parvenir votre adresse mail et de nous communiquer vos numéros 

COTISATION 
ANNUELLE 

2022 
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de téléphone à jour et changements de coordonnées. Cela nous 
permettra de disposer d’une base de données plus dense mais aussi 
de gagner en réactivité, d’éviter des délais et frais postaux, sans 
oublier tout retour de bulletin qui occasionne des frais  de 
réexpédition.  
 

Enfin, vous êtes quelques-uns à avoir opté pour le règlement de 
vos cotisations par virement bancaire et vous en remercions. C’est 
pratique et sûr, ne pas oublier de mentionner les années que vous 
soldez, si c’est un don, etc. …  
 

Nous vous souhaitons à toutes et à tous nos Meilleurs Vœux pour 
cette nouvelle année.  
Amicalement vôtre.  

Patrice et Cyril  
 

n BILAN FINANCIER 2021 ( DU 1/01/21 AU 31/12/21) 
 

 

RECETTES 

 
 

DEPENSES 

 

Cotisations 3 285,00 € 2 bulletins 3 519,05 € 
Dons 440,00 € Cotisation 

UNABCC 
(2022) 

140,00 € 

Ventes 137,00 € Assurance 
locaux Altkirch 

526,00 € 

Frais bureaux + 
internet 

280,05 € 

Frais divers 
Gerbe 8 mai 

80,00 € 

Achat PC pour 
secrétariat 

2 038,80 € 

TOTAL 3 862,00 € TOTAL 6 583,90 € 
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Le résultat financier sera commenté lors de la prochaine assemblée 
générale de l’Amicale qui est programmée à Altkirch le dimanche 
22 mai 2022 
 

n CREATION D’UN COMPTE FACEBOOK 
Notre  appel pour trouver un volontaire de l’Amicale en mesure 
de créer et d’animer une page Facebook de l’Amicale du 8e 
Hussards est resté sans effet ! C’est dommage, mais nous ne 
perdons pas espoir … 
Aussi, nous réitérons notre appel : à l’instar d’autres amicales 
régimentaires, nous souhaiterions créer une page Facebook « 
Amicale du 8e Hussards», moyen privilégié pour attirer de 
nouveaux adhérents et pour ceux qui fréquentent ce réseau social, 
d’être acteurs et de partager photos, infos et souvenirs. 
Nous sommes toujours à la recherche d’un membre de l’Amicale 
qui accepterait de créer et d’animer cette page … 
Merci au(x) volontaire(s) de contacter le président	
Schmitt.PH@wanadoo.fr	
	

n SITE INTERNET DE L’AMICALE 
Retrouvez les « news » de l’Amicale en consultant son site 
Internet www.amicale-8-hussards.com  
 

 
	

Crue de l’Ill en 1982 à Altkirch 
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n RAPPEL : 
Le compte courant de l'amicale est le crédit mutuel d'Altkirch. 
Pour ceux qui souhaitent régler leur cotisation par virement 
bancaire, vous trouverez les coordonnées ci-dessous : 
 

Crédit Mutuel 
CCM REGION ALTKIRCH 

14, Place Xavier Jourdan 
68 130 ALTKIRCH 

	
Code 

banque 
Code 

guichet 
Numéro de compte Clé RIB 

10278 03100 0001 3088001 73 
	 Domiciliation 
	 CCM REGION ALTKIRCH 

IBAN 
FR76 1027 8031 0000 0130 8800 173 

 BIC 
 CMCIFR 2A 

Titulaire du compte Amicale des anciens du 8e RH 
3, rue des ACACIAS 

 68 560 HIRSINGUE 
	

 
n A VOTRE DISPOSITION AUPRES DU SECRETAIRE  

	

n Cassette audio 8e Hussards 8 euros 
n Compact Disc 8e Hussards 17 euros 
n Cravates du 8e Hussards en polyester 20 euros 
n Insigne Régimentaire du 200e anniversaire (non 
numéroté)                                                                                  

Epuisé 
 

n Insigne du 8e Hussards  8 euros 
n Pin’s 5 euros 

(Tous ces articles sont franco de port) 
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F N’oubliez-pas les objets en cristal gravés. 
	

Commandes à passer au secrétariat de 
L’AMICALE du 8e HUSSARDS 

3, rue des Acacias - 68560 HIRSINGUE	
	
	
	
	
	

	
	
	
Si vous vous reconnaissez sur cette photo ou si vous reconnaissez des 

camarades, faites-vous connaitre ! 
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CARNET FAMILIAL 
	
Le Major (ER) et madame Patrice POINSOT vous font 
part de la naissance de leur arrière-petit-fils Lucas le 31 mars 
2021, chez Marine fille d'Olivier leur fils. 
 

Le général Philippe SCHMITT et Madame ont le plaisir de 
vous annoncer la naissance de 
Magdeleine, le 20 juillet 2021 à Bastia, 5e enfant du capitaine 
François-Xavier SCHMITT, commandant de compagnie au 2e REP, 
et de Madame, née Anne-Cécile CHALADAY. 
Philomène, le 4 octobre 2021 à Armentières, 3e enfant de 
Grégoire et Bénédicte LEVESQUE, née SCHMITT. 

	

DECES 
Nous avons appris le décès de	:		
 

Robert VIEL-CAZAL, décédé le 13 mai 2021 à l'âge de 89 ans 
à Montier en Der (52). Il avait servi comme maréchal des logis  au 
2e escadron à Épernay de 1952 à 1954. 
 

Adonis MENAGER, décédé le 1er juin 2021 à l’âge de 86 ans à 
Pont-Audemer (27). Il avait servi au 8e Hussards. Adonis 
MENAGER était un militant associatif particulièrement engagé, 
ancien conseiller municipal et président du comité des fêtes. Il 
présidait l’association des anciens combattants de Fourmetot 
depuis 62 ans. 
 

Général de corps d’armée Henry PREAUD, décédé le 6 juin 
2021 à l’âge de 91 ans. Saint-cyrien de la promotion Garigliano, il 
avait combattu à Dien-Bien-Phu à la tête du peloton de chars N° 
3 (vert) du 1er Régiment de Chasseurs à Cheval. Fait prisonnier, il 
avait enduré les camps d’internements du Viet Minh. Libéré, après 
son congé de fin de campagne, il avait été affecté au 8e Hussards 
en 1955. 
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Mme LECHARDOY, épouse de Bernard Léchardoy, le 5 juillet 
2021 après une longue maladie.  
 

Louis GONZALES, âgé de 83 ans classe 57 2/8. Rapatrié en 
1962, il habitait à Canet Plage et dernièrement à Mions.	
Mme Monique DELAUNAY, veuve du général (2s) d’armée Jean 
Delaunay, ancien chef de corps du 8e Hussards,  le 31 juillet à son 
domicile de Versailles, entourée de ses enfants, à l’âge de 90 ans. 
Elle a rejoint dans la paix, son cher mari décédé le 8 mai 2019. 
 

Général d’armée Bernard DUPONT DE DINECHIN, le 16 
août à Lyon à l’âge de 90 ans. Saint-cyrien, il avait participé à la 
campagne d’Indochine et au maintien de l’ordre en Algérie, où il 
fut blessé. Il avait servi au 8e Hussards de 1967 à 1970, avant de 
commander le 503e Régiment de Chars.  
 

Jean HEZARD, le 24 octobre à Rioz (70). Il avait servi au 8e 
Hussards en 1960-61 en Algérie, comme pilote puis comme chef 
d’EBR. 
 

Major (ER) Joseph ERBLAND, le 14 novembre à Altkirch. Il avait 
fait une grande partie de sa carrière au 8e Hussards au sein duquel 
il avait été incorporé en mars 1966. Promu maréchal des logis le 
1er mars 1967, il décide alors de s’engager au titre du corps, 
exerçant la fonction de chef d'équipe de dépannage. Maréchal des 
logis-chef le 1er janvier 1970, adjudant le 1er avril 1973, Il est muté 
à la Mission d'assistance militaire française en Arabie Saoudite le 
1er juillet 1976 en qualité d'instructeur auto-engins blindés. 
Nommé d'adjudant-chef le 1er octobre 1977,	 Il revient au 8e 
Hussards le 1er juillet 1978, toujours dans la filière auto-engins 
blindés. En septembre 1988, Il est muté au service de la 
coopération militaire et technique à Rabat au Maroc en qualité 
d'instructeur auto puis de rédacteur au bureau d'études. Il est de 
nouveau de retour au 8e Hussards le 1er septembre 1991 en qualité 
de chef d'atelier régimentaire. A la dissolution, Il est muté au 33e 
Rima comme chef de la cellule ravitaillement.  
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Affecté à Mourmelon, au 501/503e RCC en 1995, chef d'atelier 
roues, il termine sa carrière en 2000. Il avait été promu major le 
1er octobre 1999. Sa messe de funérailles a eu lieu le 19 novembre 
en l’église de Mertzen. 
 

Raymonde COULMY, le 3 décembre, épouse de notre Marc 
Coulmy, dans sa 91e année, après une longue maladie. Ses 
obsèques se sont déroulés en la Basilique Notre Dame de 
Bonsecours (76 240) le mardi 14 décembre 2021. 
 

Lieutenant-colonel Jean-Michel RATEAU le 3 décembre à 
Besançon. Fidèle à l’amicale, il avait servi au 8e Hussards du 1er 
juillet 1974 au 1er août 1980. Jean-Michel RATEAU avait débuté sa 
carrière à l’âge de 18 ans, le 1er septembre 1964 comme engagé 
volontaire au titre du Centre d’instruction de l’ALAT (Aviation 
Légère de l’Armée de Terre) à Essey les Nancy. Après un stage à 
l’École nationale des sous-officiers d’active de Saint Maixent et une 
spécialisation à l’École d’application de l’arme blindée et cavalerie 
à Saumur, il est nommé sous-officier le 1er juillet 1965 à l’âge de 19 
ans, affecté au 4e Régiment de Hussards à Besançon, il est admis au 
concours  des officiers techniciens à l’École militaire interarmes de 
Coëtquidan. Promu officier le 1er juillet 1974, affecté au 8e 
Régiment de Hussards à Altkirch, il est d’abord chef de peloton 
sur EBR au 2e escadron puis d’adjoint à l’ECS effectuant même un 
passage comme officier à l’ordinaire. En 1980, muté au 3e Régiment 
de Hussards à Pforzheim en Allemagne, il y commande un 
escadron blindé puis l’ECS. Affecté en 1984 au 3e Régiment 
d’infanterie à Nîmes, il exerce les fonctions d’officier en charge de 
la sécurité des tirs et de chef de bureau organisation et 
coordination des moyens et prestations au profit de l’École 
d’application de l’infanterie de Montpellier pendant 4 ans. En 1988, 
il rejoint le 3e Régiment de cuirassiers à Lunéville pour servir 
comme chef des services techniques du corps.  
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En 1993, il est muté à l’état-major de la 7e Division Blindée-CMD 
à Besançon pour évoluer du poste d’officier traitant budget à celui 
de chef de section travaux-domaine-urbanisme jusqu’à la 
dissolution de la Circonscription militaire de défense de Besançon 
en 1999. 
Sa dernière mutation l’amène à la DMD 25 (Délégation Militaire 
Départementale) à Besançon où il est chargé du domaine de 
l’infrastructure et du suivi du comité de garnison. 
A l’issue de 36 années de loyaux services, à l’âge de 54 ans, il est 
placé en position de retraite sur sa demande, mais continue à servir  
dans la réserve jusqu’en avril 2008. Le Lieutenant-Colonel Jean-
Michel Rateau a continué de s’investir dans l’amicale franc-
comtoise du 4e hussards qu’il avait créé. 
Ses obsèques ont lieu le mardi 7 décembre à 15h45 au 
crématorium St Claude, à Besançon. 
 ( texte inspiré de l'intervention du lieutenant-Colonel (H) Jean-François 
Rebiffé, président de l'amicale du 4e hussards). 
 

	
 

Que	les	 familles	trouvent	 ici	 l’expression	de	nos	sincères	
condoléances.	



 

 17 

n UNE GRANDE DAME NOUS A QUITTE 
 

Monique Delaunay était née le 24 février 1931 à Neuilly-sur-Seine, 
c’était l’aînée de 5 enfants. Le 2 juin 1951, elle avait épousé le 
lieutenant Jean Delaunay, qui servait alors au 5e Régiment de 
Cuirassiers, le « Royal Pologne ». Ils auront 4 enfants - Marc, né 
en 1952, général 2S; Bertrand, né en 1954; Pascale 1956-58; 
Brigitte, 1959, épouse du colonel (er) Lafragette, 11 petits-enfants 
et 32 arrière-petits-enfants. Avec tact, elle avait complété 
discrètement mais efficacement les temps de commandement de 
son époux en s’investissant auprès des épouses et des familles et 
n’avait pas hésité à servir comme infirmière bénévole en 
dispensaire au Maroc (1955-58) et en Algérie (1959-60). 
Indirectement son mari lui avait rendu hommage dans son livre 
intitulé "Femme de soldat".	Très engagée dans le monde associatif 
et confessionnel, elle avait été nommée chevalier dans l’ordre de 
la Légion d’Honneur en 2003. Elle est décédée le 31 juillet 2021.	
 
n A DIEU DU général d’armée Bernard de 
Dinechin 
 

Le général d’armée Bernard de Dinechin est décédé le16 août 
2021 à Lyon, où il résidait depuis le décès de son épouse le 17 
novembre 2013.	Saint-Cyrien, promotion Extrême-Orient (1950-
1952), il choisit à sa sortie de Saumur de servir au 4e Régiment de 
Spahis marocains en garnison à Fès (Maroc). Volontaire pour 
l’Indochine, il rejoint Saigon en juillet 1954, affecté au 5e Régiment	
de Cuirassiers, alors que cette guerre se termine. Rapatrié en 
novembre 1955, il est désigné pour l’Algérie en avril 1956, nommé 
à la tête de la SAS d’Azrou M’Bechar.	Il est cité une première fois 
au titre de la Brigade. En novembre 1957, il est muté au 5e 
Régiment de Spahis Algériens à Aumale où il sert jusqu’en avril 
1959, comme chef d’un peloton à cheval. Blessé au visage par un 
éclat d’obus, il est une nouvelle fois cité, à l’ordre de la Division en 
juillet 1958, puis une troisième fois à l’ordre de la Brigade en 
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novembre 1958. Après un temps comme officier d’état-major à la 
9e DI, il est promu capitane en 1960 et effectue à Saumur son stage 
de capitaine. Puis, c’est de nouveau l’Algérie en août 1960 au sein 
du 6e Hussards. En décembre 1961, il prend le commandement du 
1er escadron du 2e Cuirassiers en garnison en Allemagne.	 En 
décembre 1967, le chef	d’escadrons de Dinechin est affecté au 8e 
Hussard où il sert jusqu’en 1970, date à laquelle il est reçu au 
concours de l’école supérieure de guerre. Bernard de Dinechin 
restera toujours fidèle au 8, participant chaque fois qu’il le pourra 
aux activités de cohésion. En 1974, il commande le 507e Régiment 
de Chars à Mourmelon puis accède au généralat en 1982.	Il est à 
la tête de la 7e DB de 1985 à 1987. Il devient ensuite Major général 
de l’armée de Terre (1988-1990) puis Inspecteur général de 
l’armée de Terre (1990-1992) puis Inspecteur général des Armées 
(1992) avant de quitter le service actif. Il présida ensuite pendant 
huit années la Saint-Cyrienne, association regroupant tous les 
officiers anciens élèves de l’école spéciale militaire de Saint-Cyr. 
Le général d’armée Bernard de Dinechin était Grand officier de la 
Légion d’honneur et Grand’Croix de l’ordre national du Mérite.  
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n TABLEAU D’AVANCEMENT 
 

Est inscrit au tableau d’avancement pour le grade de lieutenant-
colonel : 

- Le chef d’escadrons Goerig Christophe 

(Christophe Goerig servait comme maréchal des logis au 1er escadron 
lors de  la dissolution du régiment  en 1993. L’amicale du 8e hussards 
lui adresse ses plus vives félicitations pour cette inscription au TA et pour 
le chemin parcouru depuis 1993 !)  
	
n COMMUNIQUE DE L’ASSOCIATION SOLDIS 
A l’occasion du 60e anniversaire de la fin de la guerre d’Algérie, 
qui sera commémoré en 2022, un hommage particulier sera rendu 
aux 654 militaires français portés disparus durant cette guerre.  
 

Cet hommage national prendra la forme d’un monument qui sera 
élevé à leur mémoire à Port-Vendres, par l’Association SOLDIS 
ALGERIE, en partenariat avec Le Souvenir Français, le Ministère 
des Armées, de nombreuses associations nationales, 
départementales ou locales et plus de 2000 donateurs individuels 
que SOLDIS remercie chaleureusement et en particulier les 
Gueules Cassées, les Amputés de Guerre et la Garantie Mutuelle 
des Fonctionnaires (GMF).  
 

La date envisagée pour l’inauguration est le 30 août 2022, date 
définie par l’ONU comme Journée Mondiale des Disparus.  
 

Le Général (2S) Henry-Jean Fournier  
 Président de SOLDIS ALGERIE  
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Ceux qui ont survécu et qui ont mon âge  
(à peu de chose près 87 ans !) se reconnaitront et souriront !!! 

Maréchal des logis Antoine Pacholczyk  
Après 1 mois de service photo du peloton d’instruction du 8e 

régiment de Hussards classe 55 1C 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Moi (La Brelle) Rouchosse – Bourlier – Ludet – Coutant (Gabrielo) 
Maeckelberghe Thierry (L'homme aux godasses cirées).  
 

En bas, assis, et de gauche à droite :  
Bouge (2560) Lanvote – Rougete (Le poivrot) – Damoiseaux Jean-
René Camille (L'instituteur) - Brigadier Claude Pierre (L.Q.B.D.) 
MdL Todeska - S/Lt Garnier - MdL Giroux (Frrrou) - Brigadier-
chef Brant - Brigadier-chef Guilbert – Latranche - Leconte (Tarzan) 
Mahieu – Obreo.  
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n LE COURRIER DES ANCIENS 
	

 
 

Serge HALILOU  
J’ai effectué mon service militaire au 8e  régiment de Hussards,  
brigadier au PREM, 1980/1981. Je souhaiterais savoir s’il existe 
des photos de mon peloton ? Merci de votre attention. Bien à 
vous ! Serge Halilou sergehalilou@yahoo.fr 
 

Edgar ROYON 
Je me précipite pour laver l’infamie d’apparaitre sur la liste des 
mauvais payeurs !!! Magnifique bulletin, de mieux en mieux. 
Félicitations. 
 

Lieutenant-colonel (ER) Daniel POREE 
Bravo pour la réussite des bulletins. Cordialement. 
 

Michel DZIUBANDWSKI 
J’espère que l’Amicale continuera à vivre longtemps malgré les 
problèmes que nous rencontrons. Je règle ce que je dois, plus 3 
ans. Toutes mes amitiés aux dirigeants de l’Amicale. 
 

Pierre DISSEL 
Je vous présente mes meilleurs vœux pour 2022 et espère que 
nous pourrons enfin nous retrouver à l’occasion d’une prochaine 
assemblée générale. Et vive le 8 ! 
 

Patrice MICHAUD 
Tout d’abord bravo pour la qualité de ce bulletin. 
Je reviens sur la belle photo du bulletin de juillet 2021 page 69. En 
effet, sur cette photo, j’ai l’honneur de porter l’étendard du 
régiment sur les Champs-Élysées ce 14 juillet 1988 avant de le 
transmettre au lieutenant Bonneau, porte-étendard, le colonel de 
Muizon étant le chef de corps.  



 

 22 

Amicale souvenir à tous et en particulier à ceux de 1970-1981 et 
1986-1993. 
 

Général Gilles MANTEL 
Mes chers camarades, 
Nous venons de traverser une drôle de période depuis la fin 2019, 
période pendant laquelle beaucoup ont eu le réflexe de se 
recroqueviller chez soi, au risque parfois de négliger les plus 
fragiles et en particulier  les plus anciens de nous. Profitons donc 
de ce répit pour reprendre contact et pour nous engager à 
participer aux réunions de l'Amicale, qui vont sans doute 
reprendre. Pensons également à tous les camarades qui ont 
succombés, souvent seuls, à cette saloperie de pandémie. Je 
remercie toute l'équipe de rédaction et aux contributeurs qui ont 
maintenu les liens. Profitons des bulletins à venir pour donner à 
tous des nouvelles. Je souhaite très chaleureusement à chacun une 
année 2022 heureuse et riche en rencontres. 
 

Bernard VIGIER 
C'est avec un grand plaisir que j'ai lu le bulletin de l' Amicale et 
retrouver des noms de camarades oubliés au fil du temps. de 
découvrir la vie du régiment en mission en Algérie, dans différentes 
garnison. Je vous remercie pour la page consacrée à mon livre. vos 
commentaires me procurent une grande joie.  
 

Patrick POINSOT 
Vous présente ses meilleurs vœux pour cette nouvelle année, que 
celle-ci nous redonne espoir dans tous les domaines. Nous avons 
terminé l’année confinée du fait d’être positifs au Covid, 
heureusement dans une forme style « belle grippe ». Nous n’avons 
pas été hospitalisés. Mais au tapis quand même … 
Tout est revenu dans l’ordre, mais nous avons dû annuler notre 
mois de janvier en Espagne. J’espère que nous pourrons faire tous 
nos rassemblements en 2022. Amicalement. 
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Anne-Marie LIGER-BELAIR 
Pour moi, l’année démarre merveilleusement bien : je rentre de 
quinze jours sur l’île Maurice. Invitée à me joindre à la famille de 
Louis-Michel, nous avons passé Noël et le nouvel an sous les 
cocotiers. Loin de l’épidémie de Covid , du froid, de la pluie…quel 
bonheur ! affectueux, farniente total, ciel bleu,	lagon	turquoise,	et	
l’extrême gentillesse des Mauriciens !	Messe de minuit en créole, 
un peu de bateau, un peu de tourisme, et des punchs à toute	heure	
… À la santé du 8, avec mes vœux les plus chers pour chacun. 
Cette année une petite fille, Brune, s’installe chez moi, à 
Strasbourg, pour y faire des études. C’est ce qui peut arriver de 
mieux à une grand-mère n’est-ce pas ! Alors à bientôt peut-être, 
j’avancerai masquée ! 
 

 
 

Trois officiers du 8e Hussards … 
lieutenant-colonel Petit, Colonel El Iman, Colonel Sastre 
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Août 1957 : centre d’instruction du 8eHussards à Epernay.  

Dans la brume matinale départ pour une marche 
	

	
Vous vous reconnaissez sur cette photo ? faites-vous connaitre ! 
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n	SE	SONT	MANIFESTES	SUR	INTERNET		
	

	
	

Brigadier-chef LE GALL  
Incorporé au 8e Hussards en janvier 1966, pris en main par le 
maréchal des logis FUCHS, puis envoyé quelques jours plus tard à 
Carpiagne – escadron RAFFIN/lieutenant EGEA, puis Frac et Frap 
avec l’adjudant COATENROCH et maréchal des logis chef LE GOFF, 
puis peloton d’élèves gradés, maintenu 4 mois moniteur pilote 
EBR. Retour à Altkirch début septembre 1966, affecté au 1er 
escadron – capitaine TESSERENC, peloton FERSING, le maréchal 
des logis DARTUS étant arrivé plus tard au peloton. Chef de bord 
sur EBR, pilote ZEYER : manœuvres diverses à Bitche et à 
Valdahon. Petit résumé des souvenirs d’un ancien du quartier 
Plessier. Fraternel salut à vous. 
 

Alain STENDO  (59 450 Sin-le-Noble)  

Bonjour à tous les anciens de la 79/12 et aux autres. En réponse à 
Éric DUFRESNE DE THEUVILLE, moi aussi je faisais partie de l’ECS, 
peloton Transmissions, sous les ordres de l’adjudant DROZZ. Hélas, 
je n’ai pas non plus de nouvelles à vous fournir. Si quelqu’un a des 
nouvelles, ce serait sympa de nous en informer.  
Merci à ce site qui maintient les liens avec tous ceux qui ont servi 
sous l’étendard du  8e . 
 

Michel Loyauté (67 500 Haguenau) 
Bonjour à tous les anciens. Tous mes meilleurs vœux de santé et 
bonheur pour 2022 
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Jphm (26 000 Valence) 
Classe 02/88, 4° escadron atelier 2A : un encadrement d'exception 
pour un jeune mécanicien. 
 

Christian LARREA (13 000 MARSEILLE) 
Hussard de la 88/12 - 3e escadron - merci pour ce merveilleux site 
qui nous permet à nous tous, anciens du 8 de nous replonger dans 
nos plus beaux souvenirs de jeunesses ... 
 

Noël RAYNE (84 127 Serignan-du-Comtat) 
Robert ALAZET m'a fait connaître et m'a fortement sollicité 
d'adhérer à l'amicale du 8e régiment de Hussards. Par son 
intermédiaire, il a eu la gentillesse de transmettre à la rédaction 
du site mes anecdotes de Bizerte 1961 et quelques photos à faire 
paraître dans le bulletin. Aujourd'hui je désire lui présenter toute 
ma reconnaissance et mon amitié, le remercier de ses services 
mais aussi le féliciter de son dévouement et sa ténacité pour son 
merveilleux travail de recherche au service de l'amicale pour 
enrichir le souvenir de mémoire de notre régiment … 
 

L'IMPRESSIONNISTE (76 410 Cléon) 
Bonjour, un EBR est à sauver ! Il se trouve sur la commune de 
Roscanvel, dans un très piteux état … Se renseigner à la mairie de 
Roscanvel pour savoir ce qu'elle compte faire de cet engin. Vive le 
8 … Mes vœux les plus sincères pour 2022 à toutes et tous et 
surtout une bonne santé. Bien amicalement. 
 

Capy (29 530 Landeleau,)   
Bonjour à tous,  je suis de la classe 80/81.  
 

Christian Banquet (81 700 Puylaurens) 

Juste un petit bonjour à tous mes anciens camarades ! 
 

Paul Chopin (71 250 Cluny) 
Bonjour, Je faisais partie du contingent 66-1A.  J'étais détaché 
après les classes à Colmar dans une société hippique. A bientôt ! 
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Marc COULMY (76 240 Bonsecours) 
Bonjour à tous ! Merci à Robert ALAZET, ce petit mot sur le site, 
est un soutien pour moi. C'est vrai, cela ne changera rien mais 
perdre un être comme son épouse, après 46 ans de vie communes, 
c'est dure, voir insurmontable ! L'avenir le dira ? Encore Merci ! 
Mes vœux de bonne santé. 
  

Geronimo (67 340 Ingwiller) 
Bonjour à tous ! 
Mon père Lucien Herolt était de la 70/02. Il est décédé depuis 
quelques années, mais il me reste pas mal de photos de sa période 
militaire. Si des gens l'ont connu et peuvent être intéressées par 
les photos, n'hésitez pas à prendre contact … 
 

Bernard Léchardoy 
Bulletin de l’Amicale N° 97 – Juillet 2021. 
1 - Nouveau graphisme, couleurs, lisibilité. Bien ! 
2 - Dans un tout autre domaine, très sensible, je souhaiterais, sans 
pour autant générer une polémique, ni manquer de respect à 
quiconque, revenir sur la page 41 du bulletin cité en objet, que j’ai 
relue attentivement et dont l’intitulé est : 
 « Morts pour la France du « 8 » en Algérie et en Tunisie (1955 -
1961) ».  
Sont morts au combat :  
- Adjudant Fernand Fèvre 30/03/58 Marcouna – 3e escadron (3) ; 
- Brigadier-chef Joseph Michel 30/03/58 Marcouna – 3e. escadron.  
Les références (3) et (4) précisent : ‘’tué par un déserteur ‘’ !  
Mon commentaire :  
 

F Personnellement, je considère que le meurtrier n’est devenu 
déserteur qu’après avoir tiré des coups de feu mortels, sur un 
homme de troupe, et sur son chef de peloton. Son méfait 
accompli, il a certainement réalisé que pour lui ce serait la cour 
martiale et la peine de mort, en 1958 ! Il a préféré déserter.  
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Il se trouve que j’étais à cette époque, maréchal des logis (appelé) 
au 3/8e à Marcouna, et j’ai personnellement assisté au 
déroulement de l’altercation, au mess, qui se termina en 
homicides volontaires me semble-t-il, mais je ne suis pas juriste !  
 

F En effet, le maréchal des logis Kasmiercziak, (connu sous le nom 
de Popof au 3/8e ) ce soir-là, semblait particulièrement « bruyant, 
ennuyeux et éméché… » lançant des propos incohérents à la 
cantonade, au mess des sous-officiers. Il se tenait à une extrémité 
du bar, seul, alors que l’adjudant-chef Fèvre, chef du 1er peloton, 
(et non pas adjudant) à l’autre extrémité, discutait avec deux 
autres sous-officiers. J’étais moi-même présent au mess, 
bavardant avec des collègues, aux environs de 19 heures.  
 

F L’adjudant-chef Fèvre, dont la tolérance et la patience avaient 
des limites, demanda au maréchal des logis Popof, à deux reprises, 
de parler moins fort et, comme le message ne semblait pas être 
reçu 5/5, l’adjudant-chef, exaspéré, l’agrippa par son treillis et lui 
dit, en le poussant rudement vers la porte : « ferme ta gueule, 
fous-moi le camp tout de suite, va dans ta piaule, tu nous 
emmerdes » Silence glacial dans le mess. Popof, en équilibre 
instable et maugréant, descendit le petit escalier du 1er au rez de 
chaussée  et de toute évidence, se dirigea vers sa chambre, qui se 
trouvait au 1er étage d’un autre bâtiment, et qui faisait face à la 
grange où logeait le 1er peloton.  
 

F On y accédait par un escalier extérieur, non couvert. Cette 
chambre était également la mienne ainsi que celle de deux autres 
maréchaux des logis appelés, Charbonnier et un autre gars, sympa, 
Philippe, dont j’ai hélas oublié le nom. Quelques minutes plus tard, 
un hussard entra dans le mess, affolé, en disant que Popof était 
dans la petite cour intérieure, armé, brandissait un pistolet* et 
braillait : « je vais lui faire… ». A cette nouvelle, stupéfait et 
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furieux, l’adjudant-chef décida sans hésiter d’aller voir sur place 
de quoi il retourne. Ses deux interlocuteurs le suivent.  
Nous leur emboitons le pas et nous nous dirigeons également vers 
l’escalier étroit, raide et sombre. A mi-chemin, on entend un coup 
de feu, tout proche ! On s’arrête, on se regarde, puis continuons 
avec précaution. On apprendra peu après que le brigadier-chef 
Joseph, 1er peloton (engagé) avait tenté de dissuader Popof, mais 
celui-ci lui tira une balle et le blessa mortellement. L’adjudant-chef 
Fèvre arrivant sur les lieux quelques instants plus tard, un autre 
coup de feu claque ! Il s’écroule, abattu à bout portant et gît, 
vraisemblablement mort, sur le sol, non loin de Joseph qui gémit : 
Consternation !  
 

F Selon les témoignages des hommes du 1er peloton, Popof, 
menaçant, a immédiatement disparu avec son PM Thompson (ou 
avec une carabine M1…) plus le Luger*, par le portail arrière de la 
cour de ferme qui donnait sur une zone de grands arbres et 
buissons, sur une centaine de mètres, puis, talweg et djebel.  
 

F Je crois me souvenir qu’une battue fut organisée peu après 
mais il faisait très sombre. Rien ! Stupéfait, l’escadron est en émoi. 
En fait les 2e et 3e pelotons ne sont pas encore rentrés d’opération. 
Seul le peloton de Commandement et le 1er peloton (Chef de 
peloton, l’Adjudant-chef Fèvre) sont au cantonnement. 
Immédiatement, le commandant d’escadron, le Capitaine Doyen, 
ordonne à l’infirmier et au chauffeur de l’ambulance Dodge de se 
préparer. 
 

Les deux victimes sont embarquées, sur des brancards. Joseph est 
encore en vie semble-t-il, très faible. 
 

(*) : A plusieurs reprises Popof nous avait montré un pistolet Luger qu’il gardait 
dans sa valise, sous son lit, et qui lui appartenait disait-il. Notre dotation 
réglementaire était à l’époque, le Colt ou Browning calibre 45. 
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Une escorte de deux EBR, et je ne peux me souvenir (64 ans en 
arrière…) si j’ai participé avec mon équipage EBR à cette Medevac 
(ou à la précédente-suivante (?), d’une dame, vivant à Marcouna 
chez ses parents et épouse d’un lieutenant en poste dans 
l’oranais). Direction l’hôpital militaire de Batna, à 15 km.  
Joseph décédera en route, ou à l’hôpital, je ne me souviens plus. 
L’escorte rentra immédiatement au cantonnement.  
 

Les questions que je me pose sont les suivantes : 
 

Ä L’adjudant-chef Fèvre, pour qui j’avais du respect, et je vais 
l’avouer, un peu de crainte, était un homme de très forte 
personnalité, au commandement intransigeant, certainement 
compétent et professionnel mais … Est-il mort au combat, pour la 
France, ou bien est-il mort des suites d’une querelle, dans 
l’enceinte du cantonnement, abattu par un subalterne alcoolisé ?  
 

Ä Dans une moindre mesure, la question se pose pour le BC 
Joseph. 
 

Ä Ces questions, je me les pose par respect et déférence pour 
ceux qui sont effectivement tombés, les armes à la main, sous le 
feu des fellaghas ou autres aléas de la guerre. Je crois me souvenir 
que l’adjudant-chef Fèvre portait sur son blouson, la Médaille 
Militaire et la Croix de la Valeur Militaire, les deux avec citations. 
Il avait fait l’Indochine, comme beaucoup d’autres sous-officiers et 
officiers de l’escadron. Je n’ai pas le moindre doute qu’il était 
courageux.  
Jean Simonot, un ancien du 1er peloton pourra certainement 
donner d’autres précisions. 
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le mess/bar des sous-officiers du 3/8e  à Marcouna, où se 
produisit l’altercation. 

 
Popof était à gauche, contre le mur et l’Adjudant-chef à 
l’extrémité opposée, bavardant. Cette photo que j’ai prise début 
1958 montre le bar, quelques mois plus tôt, avec l’ADJ-Chef Fèvre 
à droite, Chef…, à gauche et le MdL Staube (je pense), derrière. 
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n RENCONTRE A STRASBOURG AVEC LE CRT 
 

Le mardi 25 janvier dernier, le président et le vice-président de 
l’Amicale ont été accueillis au Centre du Renseignement Terre à 
Strasbourg par son chef de corps, le colonel Rémy Songeur. Au 
cours d’un repas partagé avec son staff et ses présidents de 
catégories, nous avons abordé, sans tabou, les relations à venir 
entre cet organisme et l’Amicale. Le CRT, qui a la garde de 
l’étendard du 8,e souhaite nourrir son esprit de corps des 
traditions et de l’histoire du régiment. Dès à présent, il a baptisé 
certaines de ses salles de personnages « Marulaz », ou de faits 
marquant « Wagram », etc. de l’histoire du régiment et rassemblé 
des objets caractéristiques des hussards (veste, casques, selle, 
calots) … Nous allons réfléchir comment aider le CRT et nous 
vous soumettrons quelques propositions lors de notre prochaine 
AG à Altkirch à laquelle le colonel Songeur devrait participer. 
 

 
 

De gauche à droite, le général Gilles Mantel, le colonel Rémy Songeur 
et le général Philippe Schmitt 
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n LE CENTRE DU RENSEIGNEMENT TERRE 
Par le colonel Rémy Songeur  

Chef de corps du CRT 
 
En préambule, je tiens à remercier le 
président de l’amicale des Anciens du 8e 
régiment de Hussards de me donner la 
possibilité de présenter dans ce bulletin le 
Centre du Renseignement Terre, unité de 
l’armée de Terre qui a eu l’honneur de se 
voir confier en 2017 la garde d’un étendard 
aussi prestigieux que celui du 8e régiment de 
Hussards.  
 

La présence de cet étendard, que saluent respectueusement les 
170 militaires du rang, sous-officiers et officiers qui arment le 
centre aujourd’hui, apporte beaucoup de sens à notre action 
quotidienne et contribue significativement à la cohésion d’une 
unité qui est, par essence, composée d’hommes et de femmes issus 
de toutes les armes. 
 

 
 

Étendard du 8e RH et fanion d’unité du CRT devant le monument dédié 
aux serviteurs du renseignement « morts pour la France ». 
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Parce que le CRT est très riche de la diversité des parcours 
de ses militaires et civils, il doit pouvoir prendre racine 
dans un terreau qui nourrit son esprit de corps.  
 

Nous ne pouvions avoir plus bel emblème auquel nous rattacher. 
Ce choix est cohérent sur le plan historique tout d’abord : des 
Eclaireurs de Fabrefonds à la garnison d’Altkirch, le destin du 8e 
régiment de Hussards est intimement lié à la terre d’Alsace.  
Sur le plan des missions par ailleurs : éclaireurs, c’est notre 
vocation, comme le montre sur notre insigne cette torche qui 
symbolise notre mission d’éclairer l’armée de Terre sur les 
menaces de ses potentiels adversaires. Certes, nous ne disposons 
ni de chevaux légers, ni de véhicules de reconnaissance, mais 
l’esprit qui anime les analystes du renseignement au CRT est bien 
celui de la curiosité, de l’engagement et de la perspicacité.  
 

En parallèle à la création du CRT, l’armée de Terre a également 
transformé l’ancienne filière dite de « renseignement état-major » 
en une filière de l’Exploitation. Là où la précédente recrutait des 
officiers et sous-officiers en deuxième partie de carrière, la filière 
exploitation recrute aujourd’hui ab initio ses sous-officiers et 
officiers et s’est même ouverte aux militaires du rang qui y ont 
trouvé des missions contribuant à la production du renseignement. 
Cette population de militaires du rang, de sergents et de 
lieutenants qui arrive dorénavant dans ce métier parfois dès leur 
engagement, a un besoin essentiel et vital de se greffer à des 
racines et de se reconnaître dans un emblème et une identité.  
Ces racines sont constitutives de l’esprit de corps et contribuent 
à la force morale si indispensable à l’efficacité 
opérationnelle.  
Les valeurs portées par le CRT aujourd’hui se nourrissent bien 
naturellement de celles de la riche histoire des Hussards du 8 qui 
lui est donnée en exemple. 
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Quel est donc ce centre du renseignement Terre ? 
 

Jeune unité créée en 2016, le Centre du Renseignement Terre a 
été déclaré pleinement opérationnel au mois de juin 2020. Il est 
aujourd’hui totalement déployé dans la caserne Stirn de 
Strasbourg, en voisin du commandement du renseignement des 
forces terrestres, là où se trouvait le CFIAR avant qu’il ne 
déménage à Creil à l’été 2021 et là où, pour les plus anciens, se 
trouvait l’École Militaire qui a préparé des générations au concours 
de l’EMIA.  
 

 

 
Composé à terme de près de 190 spécialistes du renseignement et 
de leur Comosé à terme de environnement organique, renforcés 
par une quarantaine de réservistes, il est le centre d’armée qui 
coordonne et produit le renseignement d’intérêt Terre 
(RIT).  
 

Répondant aux besoins en renseignement de l’armée de Terre 
dans toute sa diversité et ayant vocation à incarner l’expertise sur 
les menaces auxquelles elle fait, et devra faire face, le CRT anime 
un cycle du renseignement d’intérêt Terre.  
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Sans redondance et en étroite relation avec la DRM avec laquelle 
il se coordonne, il doit permettre à l’armée de Terre d’identifier 
et de comprendre l’ennemi terrestre grâce à ses capacités 
d’exploitation et d’analyse. Au-delà de la seule description des 
menaces et des capacités adverses, le CRT doit apporter une 
compréhension de l’ennemi afin de prendre l’ascendant sur lui et 
le vaincre. C’est ce que nous dit la divise qui figure sur notre 
insigne « intellego ad vincendum », « comprendre pour 
vaincre ». 
 

 
Le CRT est un véritable système d’arme dont les vocations 
sont : 

Ø d’appuyer les états-majors des forces terrestres dans leur 
engagement sur les théâtres d’opérations en optimisant le 
déploiement d’une ressource humaine rare, entraînée et 
hautement spécialisée ; 

Ø de répondre aux besoins et demandes de l’armée de terre 
par du renseignement tactique en anticipation, en 
planification et en opération ; 

Ø de capitaliser les connaissances acquises sur nos 
adversaires et leurs capacités, actuels et futurs ;  
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Engagement opérationnel :  
 

Depuis sa création, les analystes du CRT sont présents sur tous 
les théâtres d’opérations où est engagée l’armée de Terre. Ils 
arment aussi parfois des postes au sein des J2 des états-majors 
interarmées prépositionnés (Djibouti, Sénégal, Guyane) ou des J2 
d’états-majors de zone de défense en appui de l’opération 
Sentinelle. 
 

Le CRT est aujourd’hui un centre innovant et opérationnel, à 
l’écoute des besoins de l’armée de Terre, au service des soldats et 
de leurs chefs. Il se nourrit d’un échange permanent avec ceux qui 
le sollicitent et les préparent non seulement aux engagements 
d’aujourd’hui, mais aussi à une hypothèse d’engagement 
majeur dans un contexte de compétition, de contestation et 
potentiellement d’affrontement. 
 

Conscient de l’honneur que représente la garde de l’étendard du 
8e RH, il ne saurait être question de s’en sentir propriétaire. 
L’étendard reste celui de tous ceux qui ont servi la nation sous ses 
plis. Aussi, et je tiens à le dire le plus sincèrement possible, les 
anciens du 8 auront toujours un accueil chaleureux à Strasbourg 
s’ils souhaitent venir s’incliner à nouveau devant leur étendard et 
découvrir s’ils le souhaitent les particularités du CRT.  
Nous trouverons les occasions de nous rencontrer à l’avenir. 
 

En vous présentant mes très respectueuses et amicales salutations, 
 

Colonel Rémy SONGEUR 
Chef de corps du CRT 
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Hussard Lamadon, ?, brigadier Bernard Mollet 
Aurès été 1958 

 

 
Epernay – Août 1957 
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n UN ANCIEN DU 8e DANS UN CENTRE 
D’ENTRAINEMENT OTAN EN POLOGNE 

Par le colonel Georges Reichert 
A 

Le colonel Georges Reichert a servi au 8e Hussards  (lieutenant au 
1er escadron 1991-1993), et à Valcartier (Canada 1993-1995). Il est 
inséré au Joint Force Training Center (JFTC) de Bydgoszcz (Pologne) 
depuis juillet 2019. Il y est également le représentant national 
français (French senior national representative). 
Le JFTC est un centre d’entraînement de l’OTAN, subordonné à 
Allied Command for Transformation (ACT, basé à Norfolk, USA). 
 

 
 
1 Mise en perspective 
3 dates clé : 

1999 : la Pologne devient membre de l'OTAN, 
2004 : création du Joint Force Training Center (JFTC) à 
Bydgoszcz, 
2009 : emménagement du JFTC dans ses locaux actuels. 
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Le premier commandant polonais est arrivé en 2013, passant le 
relais à un commandant allemand en 2016. En 2018, le JFTC a mis 
en œuvre des changements structurels conformément à 
l’adaptation de la structure de commandement de l'OTAN. 
L’actuel commandant, le major-général Norbert Wagner, a pris ses 
fonctions le 30 septembre 2021 en tant que deuxième 
commandant allemand du JFTC. 
 

2 Localisation 
Le JFTC est l'une des 5 principales organisations de l'OTAN en 
Pologne et il bénéficie d’une très bonne situation géographique, 
avec d'excellentes liaisons routières, ferroviaires et aériennes. 
Bydgoszcz se trouve à 4 heures de voiture à l'Est de Berlin, à 4 
heures de voiture à l'Ouest de Varsovie, et est appelée la capitale 
de l'OTAN de la Pologne. Ainsi, six petites organismes de l'OTAN 
sont repartis dans la ville, soit sur le même site que le JFTC, soit 
sur un site près de l'aéroport. De plus, l’armée polonaise est très 
présente avec notamment un grand hôpital militaire. 
 

3 Structure 
Le JFTC est articulé autour d’un groupe de commandement et de 
quatre divisions, plus une équipe de conseillers forte de 6 
personnes basée en permanence au centre conjoint de formation 
et d'évaluation (JTEC) à Tbilissi, en Géorgie, que le JFTC soutient 
en termes de développement et d'intégration dans l'OTAN. Le 
poste de COM est tournant entre la Pologne et l'Allemagne, et le 
poste de d’adjoint/chef d’état-major est tournant entre la Hongrie 
et la République tchèque. Les quatre divisions sont dirigées par des 
colonels, ces postes sont attachés à des nations. Le personnel 
restant vient de 19 nations affectées au JFTC, bien qu'il n'y ait 
actuellement que 16 nations présentes. L’effectif total réalisé, 
militaires et civils de l'OTAN inclus, s’élève à147 sur 170 prévus. 
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4 Activités principales 
La priorité du centre, de soutenir les opérations en cours, se 
traduit par les activités de Pre-Deployment Training (PDT), 
l’équivalent de nos mises en condition avant projection (MCP), au 
profit de la mission NATO Mission Iraq (NMI) avec deux ou trois 
itération par an. Par ailleurs, le soutien aux opérations futures se 
manifeste au travers des travaux de planification et d'exécution 
d'exercices « Article 5 » (ex : LOYAL LEDA 22). L'exercice 
OTAN Georgia 22 est un développement récent au cours duquel 
le JFTC soutiendra le JTEC géorgien. 
 

5 Les Gaulois de Bydgoszcz 
La garnison compte actuellement 19 militaires français : 12 insérés 
au JFTC (10 officiers et 2 sous-officiers), 5 sous-officiers insérés au 
3ème bataillon de transmissions de l’OTAN, 2 sous-officiers à 
l’élément de soutien national.  
Le détachement est renforcé par une interprète/traductrice, agent 
de droit local binational, qui nous assiste pour l’ensemble des 
démarches administratives. 
Avec conjoints et enfants, cela représente une trentaine de 
personnes. 
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Garde à l’étendard – 14 juillet 1986 à Metz 
Adjudant-chef Eckert – adjudant-chef Hurez- lieutenant Douhailly  

 

 
 

Remise de la médaille de la Défense nationale au hussard Eloian par le 
capitaine Hervé de Villaine, commandant le 3e escadron 
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n L’ART DE S’EVANOUIR POUR MIEUX RENSEIGNER 
Extrait de l’éclaireur de Fabrefonds – décembre 1986 

Par le hussard Guy Hanselon 
 

u sais, ma petite mère, c’était un soir de novembre. Il ne 
pleuvait pas, mais on avait l’impression d’avoir la tête dans 
les nuages. Tout était gris et humide. Dans nos jeeps 

camouflés, on venait d’assurer la surveillance du flanc Est du 
régiment. Les Rouges avaient essayé par deux fois dans la journée 
une pénétration par l’Est pour nous déborder : mal leur en pris ! 
On les avait jalonnés et passés en compte à l’escadron anti - chars. 
Ils ont bien dégusté et n’ont pas demandé leur reste. 
 

Le régiment prenait position au Sud-Est de Metz, prêt à jalonner 
d’Est en Ouest, quand on entendit sur le réseau la voix du capitaine 
qui donnait de nouveaux ordres : on s’installait, de nuit, en arrière 
du 1er échelon du régiment, pour se laisser dépasser ensuite par 
nos copains des 2e et du 3e escadron. Le capitaine voulait qu’on le 
renseigne sur le 2e échelon des Rouges et, si possible, qu’on repère 
les positions des PC ennemis. Ah ! La petite mère, tu sais ce que 
c’est, mais quand la voix du capitaine crache dans le haut - parleur 
de la jeep, dont on avait baissé le volume dans un souci de 
discrétion, on n’en mène pas large …Mais, le capitaine, il est rusé 
comme un vieux renard, alors on a confiance. Puis, ça été le 
lieutenant, on partait s’installer. J’avais les mains crispées sur le 
volant. La radio s’était tue, le maréchal des logis, à côté de moi, 
étudiait sa carte avec sa lampe. La nuit était tombée, un crachin 
désagréable nous enveloppait. On allait se mettre en place avec la 
patrouille à la sortie d’un village pour surveiller un carrefour. 
Derrière moi, la seconde jeep nous suivait à quelques mètres. Cela 
me rassurait.  
On arrivait au village. Le lieutenant nous y attendait. Le maréchal 
des logis est descendu, ils ont étudié la carte tous les deux et le 
lieut’ lui a décrit le dispositif du peloton et de l’escadron.  
 

T 
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Pour l’itinéraire d’exfiltration, on préférait ne pas trop y penser, là, 
tout de suite, parce que toutes les fois que le capitaine prononçait 
le mot code sur le réseau radio, la petite mère, on avait la glotte 
qui était prise d’une agitation subite … 
Surtout que ça allait très vite avec leur système de chiffres et de 
mots – code :  en à peine une minute, tout était enregistré. 
Enfin, le « Rat musqué », - tu sais, c’est le surnom donné au 
maréchal des logis – est revenu à la jeep et on est parti poster les 
véhicules dans le village. 
Puis, le maréchal des logis s’est éloigné avec le brigadier de la 
deuxième jeep pour reconnaitre l’endroit où on s’installerait 
définitivement pour la mission. 
 

 
 
En fait, ils ont trouvé une grange en bordure du village et on y a 
caché les jeeps sous de la paille et des vieilles bâches. La liaison 
radio était satisfaisante et on entendait les comptes - rendus de 
mise en place des autres patrouilles. Le maréchal des logis nous 
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expliquait et nous faisait voir sur la carte comment était installé 
l’escadron.  
Sur une bande de 25 kms, le capitaine avait projeté trois pions en 
avant à une dizaine de kms, sur des carrefours importants, et les 
autres patrouilles étaient positionnées en deuxième rideau au 
niveau d’une nationale qui traversait la zone du Nord au Sud. Les 
Milans de l’escadron, je m’en souviens, étaient regroupés au Sud, 
sur une zone de carrefours, en lisière d’une grande forêt. C’est 
eux qui nous couvriraient demain, lors de l’exfiltration.  
 

 
 
C’était super, si les Rouges passaient par là, on ne pourrait pas en 
manquer un … A un moment donné, j’ai reconnu la voix du 
capitaine qui, avec ses trois mots – code, nous informait que les 3 
escadrons de X 10RC étaient en place devant nous à 20 kms : 
« chouette, on allait dormir un peu ! » Le maréchal des logis a 
organisé la veille pour la nuit. J’étais de faction de 1 à 3 heures du 
matin, avec Dédé. On avait un poste d’observation impeccable, le 
carrefour était devant nous, à 100 mètres.  
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Rien ne pouvait passer sans être vu, surtout qu’on avait avec nous 
notre OB 41( je t’expliquerai ce que c’est un jour). 
Le réseau radio était silencieux, Dédé fumait discrètement sa pipe 
derrière son AA 52, le moral était bon. A deux heures du matin, 
j’ai fait les pleins des deux jeeps quand la citerne est passée. 
 

A 6h du matin, il faisait toujours nuit. On s’est fait un bon café et 
la fermière nous a donné du pain et du beurre avec du lait chaud. 
C’était sympa et, de plus, sa fille était mignonne … J’ai vérifié les 
niveaux d’huile et d’eau sur la jeep. Vers 6h30, alors que le jour se 
levait, le lieutenant nous a annoncé à la radio que les 10RC devant 
nous, étaient au contact des BMP ennemis et qu’ils commençaient 
leur jalonnement. Ils ne seraient pas sur nous avant une heure. On 
a amélioré le camouflage des jeeps et appris par cœur l’itinéraire 
pour s’exfiltrer quand on en aurait reçu l’ordre. Puis, vers 7h30, 
les sonnettes postées à l’avant ont rendu compte à la radio que les 
pelotons de 10RC passaient à leur niveau. On y était, ça allait être 
pour nous. Le maréchal des logis nous a précisé que dans la réalité, 
nous aurions déjà entendu des coups de canon … 
 

Vers 7h45, Dédé s’est agité et a montré au maréchal des logis un 
engin blindé à 1000 ou 1500 mètres. C’était les 10RC qui 
jalonnaient. Les sonnettes ont commencé à rendre compte de ce 
qu’elles voyaient : au Nord, deux sections de BMP, espacées de 5 
minutes, au Centre a priori une compagnie ennemie progressant 
sur la départementale et au Sud, également une autre compagnie. 
On jubilait, ça marchait super ! Les 10RC ont traversé le village 
sans nous voir, ce qui était bon signe. Le capitaine nous a 
recommandé de bien ouvrir l’œil, sachant que les chars n’allaient 
pas tarder à arriver. C’étaient ceux - là qui l’intéressait. Il avait 
raison, l’ancien ! Au centre et au Sud, à une demi – heure après le 
passage des premiers BMP, on a vu arriver des « Panzers ». La 
petite mère, je ne te dis pas le frisson que cela provoque. Je pensais 
aux sonnettes qui étaient camouflées en avant à 10 kms. Ils ne 
devaient pas être très à l’aise, les copains !  
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Et je me suis rendu compte que le régiment étaient derrière nous, 
que les avant – gardes ennemies étaient déjà dans notre dos au 
contact des X10 RC et que là, sous nos yeux, de nouveaux T 64 
arrivaient.  
On en a compté huit. Le maréchal des logis nous a dit qu’il devait 
y en avoir en panne dans cette unité. Puis le lieutenant a fait 
décrocher la jeep en sonnette, par la piste à travers bois, direction 
le Sud. Il fallait donc se tenir prêt à faire de même, le peloton 
devant se regrouper plus au Sud dans un petit bois distant de dix 
kms. Je dois avouer qu’on avait les yeux grands ouverts et les mains 
un peu moites. Dédé mordillait sa pipe et Paul scrutait la crête avec 
la lunette de son LRAC. Le capitaine a dit à la radio que le 2e 
peloton était passé derrière nous et qu’on allait bientôt pouvoir 
décrocher. Au Sud, les Milans étaient toujours en place. 
 

Enfin, on y allait ! On profitait d’un intervalle dans les colonnes 
ennemies. On a bondi dans les jeeps, ôté la paille qui recouvrait les 
véhicules, on a traversé le village à fond pour s’engouffrer sur une 
piste qui s’enfonçait dans les bois. On y a retrouvé le lieutenant qui 
nous attendait avec la deuxième patrouille. A la sortie du bois, il y 
avait déjà la troisième patrouille. C’est sous sa protection que le 
lieutenant et nous avons traversé. J’étais à la fois tout excité et très 
nerveux, j’en ai même oublié d’enclencher ma vitesse au 
démarrage. 
 

En fin de compte, si j’ai bien compris ce que m’a expliqué le Rat 
musqué, le peloton à notre Nord, a décroché en premier, puis, un 
quart d’heure après, derrière nous, le 3e peloton. Les Milans de 
l’escadron ont décroché en dernier, juste avant de rendre compte 
qu’une nouvelle vague de T 64 était repérée. On a fait un long 
débordement par le Sud pour rejoindre une zone de terrain 
particulièrement accidentée et couverte de bois, propice pour se 
faufiler en toute discrétion. Le déplacement a duré environ deux 
heures, en silence radio.  
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Le capitaine nous a annoncé qu’on était maintenant derrière les 
lignes du régiment, lequel s’apprêtait à un coup d’arrêt sur les 
hauteurs à notre Ouest. Il parait qu’il serait renforcé par des 
hélicos.  
 

Le capitaine semblait satisfait, on avait bien travaillé, on n’avait pas 
été repéré. Il n’y a qu’un moment où il a « incendié » une patrouille 
à la radio car elle avait embourbé une jeep. Heureusement, 
l’équipage l’avait ressorti en deux minutes, grâce aux câbles dont 
nous sommes équipés. 
 

 
 
Et puis, la p’tite mère, ça a été ce qu’on appelle le FINEX, c’est - à 
- dire la  fin d’exercice. Le capitaine a organisé le déplacement pour 
rejoindre le camp de Bitche. 
 

Chemin faisant, j’étais fier, Dédé, Paul et le Rat musqué aussi, je 
crois : la mission avait été remplie et les renseignements très 
positifs. On était content de servir au sein de l’escadron 
d’investigation et nous étions convaincus d’être utiles à quelque 
chose. Vive le 5e ! 
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n TRADITIONS – L’ETENDARD 
Extrait de l’éclaireur de Fabrefonds 

N° 88 – 1er semestre 1990 
 

ombien est triste une Nation qui ne voit plus flotter son 
emblème. Toutes les populations ont à un moment ou à un 
autre ressenti cette tristesse. C’est pourquoi, il importe de 

s’intéresser au sens des mots, notamment à celui d’ETENDARD. 
 

Depuis que les hommes se sont regroupés en bandes, ils l’ont fait 
le plus souvent autour d’un symbole qui, progressivement, devint 
un signe de ralliement. 
 

Les gaulois choisissent le sanglier, les Romains l’aigle. Mais c’est 
sous le règne de Louis XIV que naissent véritablement les 
emblèmes qui deviennent l’objet d’une certaine idolâtrie. Louis XVI 
adopte au tout début de la Révolution les trois couleurs, à savoir 
le blanc de la royauté, allié au bleu et au rouge de la ville de Paris. 
Napoléon Ier en uniformise la disposition, l’aigle devenant le 
symbole principal. Déjà depuis1797, les batailles sont inscrites sur 
les plis des emblèmes. Un siècle plus tard, le 14 juillet 1880, le 
président de la République procède à la première remise de 
drapeaux à tous les régiments de l’armée française. 
 

La  cavalerie ne possède pas de drapeaux mais d’étendards. Au 
XVIIIe siècle, le guidon reçoit sa forme carré définitive. L’étendard 
est constitué de parties fixes et de parties flottantes. 
Les parties fixes comprennent une hampe en bois peinte en bleu de 
1,80 m. Sa partie supérieure comprend un fer de lance en bronze 
doré portant sur la face les lettres « RF » et sur le revers la 
désignation du corps. Sa partie inférieure est constituée d’un sabot 
en bronze doré. 
Les parties flottantes se composent d’une surface carrée en soie de 
64 cm de côté, divisée en trois parties égales : bleue, blanche et 
rouge, garnies d’une frange à torsade en or fin de cinq centimètres 
et une surface rectangulaire (ou cravate), également tricolore de 
21 centimètres de large. 

C 
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Sur les deux faces de l’étendard, aux quatre angles, on retrouve le 
numéro du corps entouré de couronnes de chêne et de laurier. 
Sur l’avers, l’étendard porte les mots « République Française », le 
numéro du corps et sa désignation. 
Sur le revers,  sont inscrits la mention « Honneur et Patrie », le 
nom et la date des batailles livrées par le régiment. 
 

Ainsi, les sens des mots est double : un étendard correspond à une 
définition technique, à des dimensions, à des pièces différentes qui 
forment un ensemble. 
 

Mais l’étendard, c’est surtout un symbole : le symbole de l’unité et 
de la liberté de notre Pays, le symbole des sacrifices consentis par 
le régiment à travers les siècles au service de la France. 
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n LA FANFARE : UN OUTIL DE COMMUNICATION PRIVILEGIE 
 

ès l’Antiquité, les armées utilisent des instruments de 
musique rustiques dont la raison d’être est la transmission 
des ordres, le maintien de la cohésion dans les rangs et … 

l’intimidation de l’ennemi.  
 

Progressivement les joueurs d’instruments sont rassemblée en une 
même formation qui joue pendant les marches et au bivouac. Elle 
accompagne les défilé de victoire ou l’entrée dans les villes 
conquises. Mais c’est Louvois, ministre de Louis XIV, qui 
réorganisant les armées royales, créée les musiques militaires, 
chargées notamment de divertir les soldats et la population. Les 
musiques sont aussi sollicitées lors de la présentation au drapeau, 
pour les parades, les défilés, ainsi que des messes militaires.  
 

 

D 
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Ces missions sont confirmées sous la Révolution et sous l’Empire. 
Au sein des régiments de cavalerie, dont le 8e Hussards, les 
formations instrumentales sont exclusivement composées de 
cuivres et de percussion et sont appelées « fanfare ».  
 

  
 
Ce sont des ensembles de trompettes (de cavalerie), soutenus par 
des timbales, tambours, grosse caisse et cymbales. En 1854, 
l’armée française comprend 54 régiments de cavalerie, tous dotés 
de leur fanfare régimentaire. 
 

Les fanfares sont dissoutes en 1867 pour raisons d’économie 
budgétaires (déjà !) , mais réapparaissent dans les armées de la IIIe 
République.  
 

Ainsi, jusqu’à sa dissolution en 1929, et dès sa reformation le 1er 
décembre 1951 et jusqu’en 1993, le 8e Hussards s’enorgueillit de 
posséder une fanfare de qualité, réputée qui contribue à entretenir 
l’image du régiment.  
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La fanfare devient un outil de communication à la disposition des 
chefs de corps qui tous s’efforceront d’y affectés des appelés 
musiciens confirmés, tout en veillant à lui donner le temps et les 
moyens de s’entrainer correctement.  
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Le peloton fanfare, dans les dernières années du régiment, 
constitue un des pelotons « Milan » du 3e escadron. 
 

 
Portes ouvertes 1990 

 

 
 

Dissoute en 1993, sa fanfare est reconstituée en 2000 sous 
l'appellation "Fanfare des Hussards d'Altkirch". 
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Forte aujourd'hui d'une vingtaine de musiciens, venant des quatre 
coins du département, cultivant, elle entretient et sauvegarde le 
répertoire traditionnel de la cavalerie française ainsi que l'esprit 
des hussards. 
 

Vêtue de la somptueuse et rutilante tenue "1er Empire 1810" où 
domine le vert empire et le rouge écarlate, les prestations de la 
fanfare sont innombrables en France et au-delà de nos frontières. 
Défilés, cortèges historiques, prises d'armes, concerts, 
inaugurations de haut niveau, festivals de musique militaire, 
reconstitutions napoléoniennes et commémorations nationales 
sont les activités de cette ultime et authentique formation de 
prestige et de tradition. 
 

 
La fanfare des Hussards d’Altkirch 
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n LE DODGE, UN VEHICULE A TOUT FAIRE 
Par Philippe Schmitt 

 
 

l fait partie de la légende notamment pour ceux d’entre nous 
qui ont servi en Algérie. Il était le véhicule à « tout faire ». 
Retour sur ce véhicule fabriqué à plus de 300 000 exemplaires 

par l’industrie automobile américaine. 
 

 
 
UN PEU D’HISTOIRE … 
Les frères John et Horace Dodge commencent leur aventure 
industrielle au début des années 1900 en produisant aux États-Unis 
des bicyclettes dans leur compagnie nommée Evans & Dodge Bicycle 
Company. Progressivement, ils diversifient leur activité en fabricant 
des roulements et d'autres pièces et bientôt des moteurs pour les 
premières automobiles. Approchés par Henry Ford, les frères 
Dodge acceptent de financer sa société de fabrication 
d'automobiles et ils deviennent ainsi les premiers actionnaires de 
la Ford Motor Company jusqu’en 1919, année où ils vendent leurs 
actions, réalisant une très belle plus-value (25 millions de dollars). 
Auparavant, les frères Dodge ont décidé de fabriquer eux aussi des 
véhicules.  
 

I 
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Les moteurs des véhicules produits par Dodge sont réputés très 
fiables, robustes et donc les commandent affluent. Ces véhicules 
retiennent l’attention de l’armée de terre américaine qui en 
acquiert quelques exemplaires vers 1916. Lorsque les États-Unis 
interviennent dans la Première Guerre mondiale, les frères Dodge 
équipent de poids lourds le corps expéditionnaire du général 
Pershing. A la fin des hostilités, les frères Dodge réorientent leur 
production pour les besoins civils et créent le premier pick-up, un 
véhicule construit sur un châssis standard avec de larges 
ouvertures entre les côtés et le toit, qui seront remplacées par des 
côtés pleins par la suite. Les frères Dodge décèdent au début des 
années vingt et la société Dodge est successivement racheté par 
Dillon, Read and Co, puis par Chrysler. La tradition de fiabilité des 
camions Dodge persiste.  
 

Entre 1942 et 1945, Dodge reconvertit totalement sa production 
automobile civile pour les besoins de l’armée américaine et des  
alliés en leur fournissant des 4 x 4 et des 6 x 6. Le Dodge débute 
une « carrière » dans l’armée française qui se prolongera en 
Indochine et en Algérie et jusqu’à la fin des années 70 dans 
certaines unités. 
 
LES SERIES WC DODGE 
Le Dodge est une camion utilitaire léger à 4 roues motrices qui 
connait plusieurs variantes (38 recensées !) – camions cargo à 
cabine ouverte et fermée, ambulances, voitures de 
commandement, camion ateliers, etc., les plus produites étant les 
4 x 4, WC-51 et WC-52. C'est un pick-up à cabine ouverte, équipé 
d'une mitraillette automatique 12,7 mm. Le Dodge 4 x 4 peut 
accueillir huit soldats,	ainsi que des compartiments de rangement 
sous les sièges, le Dodge 6 x 6 douze hommes. Certains modèles 
comportent un treuil. 
Le Dodge est un véhicule robuste d'une conception simple : deux 
énormes longerons, deux essieux rigides et un moteur 6 cylindres 
en ligne essence de 3,8 litres. 
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D’un poids de 2 560 kg, c’est aussi un véhicule qui présente de très 
grandes qualités en tout terrain. 
 

 
 
Inconvénient, le moteur est gourmand – 20 à 25 litres au cent - et 
le dodge ne dépasse pas 85 km/h en quatrième qui est pourtant en 
prise directe. Certains Dodge sont encore en circulation. 
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n HUMOUR 
	
	

	
	
	

Ä Un homme, se promenant à côté de l’enceinte d’un Hôpital 
Psychiatrique entend plusieurs personnes dire : 
 « 33, 33, 33, 33, 33, 33, 33, … » 
Intrigué, il colle l’oreille contre le mur et toujours : « 33, 33, 33, 33, 33, 
33, 33, … » 
Il aperçoit un petit trou dans la palissade et décide de regarder ce qu’il 
se passe. Il s’approche et alors qu’il satisfait sa curiosité, un doigt se tend 
de l’autre côté et s’enfonce dans son œil. 
Il recule précipitamment, fou de douleur et il entend : 
« 34, 34, 34, 34, 34, 34, 34, 34,… » 
 	

Ä Une dame se promène dans un parc en compagnie de ses deux 
grands chiens. En chemin elle rencontre un gamin ébahi devant la beauté 
de ses animaux. 
 - Tu veux caresser mes deux saint-Bernard ? demande la dame au gamin. 
 - Oh, oui madame, j’aimerai bien, mais je ne m’appelle pas Bernard ! 
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Ä Trois loubards sur de grosses motos s’arrêtent devant un relais de 
routiers et entrent dans le restaurant. A une table, ils avisent un 
chauffeur, pas bien épais, qui vient de finir de déjeuner et fume 
tranquillement une cigarette. Ils s’approchent de lui en roulant des 
mécaniques.  
Le premier lui arrache sa cigarette des lèvres pour l’écraser dans son 
café. Le routier ne bronche pas. 
Le second prend sa bière et la lui verse sur la tête. Le routier ne bronche 
toujours pas, paye et se lève. Alors le troisième lui fait un croche-pied 
et le malheureux s’étale de tout son long. Il se relève sans un mot et 
sort. Les trois loubards ricanent… 
Le premier dit au patron : - Vous avez vu ce minable ? Il ne sait pas éteindre 
sa clope ! - Ni boire sa mousse, ajoute le second. - Il n’est même pas capable 
de marcher normalement, déclare le troisième, il tombe. - Et il ne sait pas 
conduire non plus, dit le patron. Je viens de le voir partir avec son trente-huit 
tonnes; en faisant sa marche arrière, il a écrasé trois grosses motos… 
 

Ä Un homme arrive au commissariat et demande à parler au 
cambrioleur arrêté qui s’est introduit chez lui la semaine précédente. 
- C’est impossible, dit le policier, il est en garde à vue. 
- Mais j’ai juste une petite chose à lui demander. 
- N’insistez pas monsieur, c’est strictement interdit. 
- Dommage, je voulais juste savoir comment il a fait pour rentrer dans notre 
maison à deux heures du matin sans réveiller ma femme. Moi ça fait quinze 
ans que j’essaie… 
 

Ä Dans, l’autobus, un voyageur est en train de lire son journal un article 
sur la mortalité dans le monde. Il lève la tête et dit au type assis en face 
de lui : 
- Vous vous rendez-compte ? Chaque fois que je respire, un homme meurt ! 
Et l’autre répond : 
- Vous devriez changer de dentifrice !	
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n ANNONCES DIVERSES 
 

] Mme OURY. Bonjour à tous ! Je viens de découvrir votre site 
et cherche de l'aide. Mon grand-père Jules Eugène OURY était 
Maréchal des Logis au 8e  régiment de Hussards. Il était né le 
02/03/1876 à Charny-sur-Meuse, il est décédé le 10/04/1915 à 
Gussainville (55). Je commence la généalogie de la famille et je 
cherche tout document, toute information concernant son 
engagement militaire et son lieu de sépulture. Qui peut m'apporter 
une aide dans cette quête ? 
 

] Bonjour. C’est avec un grand plaisir que j’ai découvert le site de 
l’Amicale du 8e Hussards, ce  qui a ravivé le souvenir de mes jours 
passés dans ce  8 régiment. J’ai rejoind  le régiment le 04/12/89 en 
tant que tireur sur « les trois rivières ». Je recherche des photos 
de chars dans les ateliers ou autres décors car je souhaite faire un 
diorama avec une maquette au 1/35. Si vous pouviez m’en faire 
parvenir une, cela serait merveilleux. En vous remerciant d’avance 
et encore merci pour ces belles photos. 
Contacter : Serge Carvalho : zanclus13@free.fr 
 

 
 

Été 1958, Le Kouif. Bâtiments « Rhilane » occupés par le 3e escadron 
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n CHANGEMENT D’ADRESSE 
	

	
	
*	Roger TIRLOY,	12 Place du Marché Appartement 11  18 340 
59 760 Grande Synthe Saint-Just		
	
n NOUVEAUX ADHERENTS 
	

	
	

Arnaud BERROU ALLANIC		
Arnaudpc.berrou@orange.fr 
Contingent 92/08 servi au 3e  escadron (1992- 1993).		
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n COTISATIONS 2022 
	

	

Les cotisations permettent à l’Amicale de fonctionner. La 
cotisation est calculée au plus juste et d’ailleurs, n’a pas subi 
d’augmentations depuis de très longues années. Merci aux 
retardataires de régler leurs cotisations !  
En revanche, ceux dont les noms suivent et qui ont accumulé de 
nombreux retards, reçoivent le bulletin pour  la dernière fois, à 
moins qu’ils ne régularisent au reçu de ce bulletin … 
 
 

NOM PRENOM COTDUES 
GUILLAUMIN Patrick 105 
JULLY Fernand 105 
LUCCANTONI Gérard 105 
MANTION Claude 105 
MEYER Gilbert 105 
SOMMER Louis 105 
BARRE Gérard 95 
GABAZZI Augustin 95 
BERTHELOT Gérard 90 
BOURGOIN Marius 90 
CHAINTRIER Jean-Louis 90 
De La JAILLE Bertrand 90 
DE SAMBUCY Blaise 90 
GODART Patrick 90 
LE SOUDER Jean 90 
MIQUEL Gérard 90 
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MONIER Liliane 90 
MOUROT Yves 90 
PIGEON André 90 
SIMON Lucien 90 
SPREDER Jacques 90 
THERY Yves 90 
CADOT Patrick 75 
DEBOUDT Michel 75 
FORTIN Jacques 75 
GERVERS Yvonne -Richard 75 
LEGENDRE Alain 75 
MALLERON Patrick 75 
MARZLOFF Georges 75 
PEREZ Hugues  75 
PIC PARIS François 75 
PROTAT Jacques 75 
REMY Jean Marie 75 
SCHAERLINGER André 75 
SCHEID Jean-Marc  75 
UHLEN Dominique 75 
WEBER Joseph 75 
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NOM : 
 
 
 

 
NOM	:		 PRENOM	:	
GRADE	final	au	Régiment	:	 GRADE	actuel	:	
Profession	:	
Années	de	DEBUT	et	FIN	de	SERVICE	au	REGIMENT	:	
-		 /	 à		 (garnison)	
-		 /	 à	
-		 /	 à	
-	 /	 à	
ADRESSE	COURANTE	:	
	

ADRESSE	PERMANENTE	:	
	

Téléphone	:		 	 	 Adresse	mail	:	
	

Je	souhaite	recevoir	le	bulletin	:	
Cocher			 -	(			)	à	l’adresse	courante	
	 	 -	(			)	à	l’adresse	permanente	
	

ADRESSE	e-mail	:	
	A	retourner	au	secrétaire	:	

AMICALE	des	ANCIENS	du	8e	HUSSARDS	
Monsieur	Cyril	MULLER	

3,	rue	des	Acacias	-	68560	HIRSINGUE	
(	:	03	89	07	13	39/06	49	74	96	33	
Email	:	joseph.muller093@orange.fr	

Bulletin	d'Adhésion	

-	À	remplir	en	MAJUSCULES	–	Merci - 
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REUNION DE L’AMICALE 
Du 8e Hussards 

à Alkirch 
(Haut-Rhin) 

 

 
 

DIMANCHE 22 MAI 2022 
 
Programme : 
 
9h50 :  Accueil sur le parvis de l’église. 
 
10h00 : Messe à l’église Notre Dame d’Altkirch célébrée 

par le Père Vincent-Marie Meyer. 
 
11h00 : Formation du cortège et défilé avec la fanfare 

vers le monument aux morts. 
 Cérémonie du souvenir suivi de dépôts de 

gerbes. 
 
11h45 : Vin d’honneur (lieu à préciser) 
 
12h45 : Déjeuner - Assemblée générale de l’Amicale 

(Foyer). 
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MENU 
	

DEJEUNER 
 

FApéritif: Kir blanc ou rouge, bière, biscuits apéritifs.  
	

F Salade œuf poché, magret fumé.  
   

F Faux filet de bœuf, sauce béarnaise et poivre vert, 
pommes de terre grenaille rôties aux herbes – Tomate 
garnie (poireau, brocolis, carotte et pois mange tout). 
 

F Fromage : Comté/ Camembert. 
 

F  Glace vanille et fraise sur son biscuit. 
 

F  Café. 
 

F Boissons (vin blanc, vin rouge, bière, eau plate, eau 
gazeuse). 
	

DINER 
 

F Assiette campagnarde : Jambon cru, rosette, rôti de porc 
froid, terrine campagne. 
 

F Assortiment de salades. duo de carottes / cèleri, betterave 
aux pommes et salade de risetti au basilic. 
 

F Munster et Nectaire. 
 

F Crème brulée. 
 

F Café.  
F Boissons (vin blanc, vin rouge, bière, eau plate, eau 
gazeuse) et service compris.  
	 	



 

 69 

BULLETIN REPONSE 
 

à adresser au plus tard pour le 30 avril 2022 
avec le chèque de règlement à l’ordre de : 

«Amicale du 8°Hussards» 
Monsieur Cyril MULLER 

3, rue des Acacias 
68560 HIRSINGUE 

 03 89 07 13 39 et 06 61 66 56 45 
 

Déjeuner 

NOM : 
Prénom : 
Adresse : 
Téléphone : 
Assistera à l’assemblée générale accompagné de : 

Nom :    Prénom : 
Nom :    Prénom : 
Nombre de participants :……..X 35€ =………€ 
…………………………………………………………………… 
Diner 

NOM : 
Prénom : 
Adresse : 
Téléphone : 
Assistera au diner accompagné de : 

Nom :    Prénom : 
Nom :    Prénom : 
Nombre de participants :……..X 15 € =…
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POSSIBILITES D’HEBERGEMENT 

HOTEL LIEU CONTACT 
L’Auberge 

Sundgauvienne 
1, route de 
Belfort 
68130 Altkirch 

' 03 89 40 97 18 
mail@auberge-
sundgauvienne.fr 

Hôtel restaurant  
Kuentz- Bix 

13, route 
d’Altkirch-
Wittersdorf 
68130 Altkirch 

' 03 89 40 95 01 
hotelkuentz@outl
ook.fr 

Hôtel restaurant au 
Soleil 

7, rue du 
maréchal Foch 
68130 
Wahlbach 

' 03 89 07 81 
48 
info@hotel-
ausoleil.com 
 

	

E Nombreuses possibilités en chambre d’hôtes : 
Office de tourisme du Sundgau Sud : 03 89 40 02 90 

info@sundgau-sud alsace.fr 
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Bientôt 70 ans ! 


